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son gré. Si daii'^ les iKtlinicns, par exemple dans

la grundo salle impériale, dans ra|)partement de

l'empereur, c?l darts d'autres é-difiees de la Chine,

on voit de grosses colonnes vernissées, ee n'est pas

de vrai vernis quelles sont enduites ; on y emploie

une autre suhslance qui se nomme long-jcoUf et

qui vient de l'arhre que l'on va décrire.

Cet arhre porte le nom de tong-chu. Vu d'un peu

loin, il ressenihlo tant au noyer par sa l'orme, la

couleur de l'c'corce , la largeur et le contoiu' des

l'enilles, la figure et la disposition des fruits, qu'on

s'y méprend facilement. Ses noix sont remplies

d'une huile assez épaisse , et d'une pidpe spongieuse

qu'on presse pour en tirer l'huile dont elle est im-

blhée. Suivant l'expérience qu'on en a faite , elle

participe beaucoup de la nature du vernis. Pour la

mettre en œuvre, on la fait cuire avec de la litharge,

et l'on y mêle la couleur qu'on désire. Souvent on

l'applique sur le bois sans aucun mélange , pour le

préserver seulement de l'humidité. Oi s'en sert

aussi pour enduire les carreaux qui forment les

planehersdes appartemens. Elle les rend très-lui-

sans ; et si l'on a soin de le laver de temps en temps,

il conserve fort bien son lustre. Le pavé des ap-

partemens de l'empereur et des grands est cndiiit

de celte huile.

Lorsqu'on veut faire un ouvrage achevé, Ton

commence par couvrir les colonnes et la boiserie

de la même pâle que l'on a décrite en parlant d«


